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n-iTRODUCTION

Dans les années 1970, les pays sahéliens art été frappés
d'une manière générale par uue sécheresse excepii"nnelle. De­
vant l'ampleur des conséquences qui en "nt déc,,~lé, lusieurs
actions furent entreprises p"ur mieux c"nnattre les problènes
liés à l'aridité et tenter dry trouver des ~"luti0nSt

C'est ainsi que fût créé en 1974, le Comitf de lutte contre
l'Aridi té en nùlieu tropical (Comité L.A. T.), ql: L pri t l' inia­
tive d'engager des études d'inventaire des reSSr·C.lrceG des mi­
lieux sahéliens.

v

En Haute-Volta, la région qui bénéfia de CC3 études, fut
celle de l'Oudalan, circonscription la plus sept3ntri~nale du
pays.

LI ensemble des études, dénommé "pr"jet mare d' Ot.:Tsi ", et
regrnupé en une opération plurisdisciplinaire dr.nt la coordina­
tion a été Confiée à l'O.R.S.T.O.M., a concerné cinq intituts
français de recherche :

- ORSTOM : études hydrologiques, botaniques, agronomiques,
démographiques et économiques;

IEMVT - études des potentialités pastorales (agrostoln­
gie et zootechnie);

C.T.F.T = études for~stières et protectio_l d.es sols;

C.E~P.E. = études floristiques et phytoécologiques;

Laboratoire de Géographie physique de l'Université Paris
VII = études géomorphologiques.

Le but fixé à ces études, vise à la caractérisation des mi­
lieux biophysique et humain, de manière à rendre compte des pos­
sibilités du milieu, et de mettre en évidence 103 contraintes
liées à son exploitation actuelle ."~"

Nai 1977 marque le début de deux progt:amme~, complémentaires
concernant l'anal~se des systèmes de production de la zone d'Ou­
si c' est- à dire de la manière dont les groupes ht~mains exploi­
tent le milieu biophysique.

Le Dremi~r qui est un pr~gra~ue d!économiel concerne l'ap­
préciation de~la production, d~ la conse~mmatin~ ct des échan­
ges en fonction des caractéristiques sociales et ethniques des
différents groupes humains.

QUÇl.nt au second qui a trait à l'agronomie, L.va Pnur but
d'analyser le fonctionnement des principaux systènes devproàuc­
til.on, et d'examiner plus particulière~ent les ré:'?pnrts existaut
entre l' agricul ture et l'élevage, activi tés de /~ ()duction con­
jointement pratiquées dans cette réginn par les différents grnu~

pese

L'opération de recherche, qui fait l'objet ~u présent rap­
port s' inscri t dans le cadre de ce second progré1 une et s' arti­
cule étroitement au programme de uotanique qui f,tudie la struc­
ture et le fonctinnuernent des phytocennses sahéllennes. Elle se
prop~se, au CAurS d'une saison sèche, d'analyser ~~njnintement

l'éVolution du disp~nible fourrager herbacé et d~ la charge en
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bétail autnut; du prdnt d' eau de la mare dl CW'si, et d' exa­
miner sur un échantillon de troupeaux, quels en sr.nt dUTant cet­
te pér.de, les m"des de c<,ndui te. Cette ,.,pérô-;:i ,,:::1 de' recherche
se justifie en partie par le pbén"mène de surpâtœ'age qÀi se ma­
nifeste dans cette régi"n au Cnurs de la sais"n s3ch.:.;; .Jurpâtu­
rage q~i entraîne la dégradati"n du milieus

~... - PRE~ENTATION DU CONTEXTE REGIONAL

1 - 1 MILIEU NATUREL.

Le milieu naturel de la zone d'étude est extr~mement diver­
sifié, malgré une h"mngenéi té apparente dae au f·,.lib13 relief.

1.. 1-1-S0LS ET UNITES GEOMORPHOl"OGIQUES.

L'esquisse pédolngique de la z"ne a été faite par J.C. LE­
PRUN en 1977. La carte gé"mnrph('l"gique de la régi"n (JOLY et
DEWOLF - 1976), permet de distinguer quatre grandes familles d'u­
nités :

- LES SYSTJf'.IviES DUNAIRES.

Ils s"nt Incalisés principalement au N"rd de la z"ne et c"r~

respnnàent à un erg ancien fixé, plus nU ~nins pédogenéisé et v

Un erg recent au m"delé beaucnup plus accentué. Ces systèmes, frn­
giles et s"unris à une fnrte pressinn antrnpique, s0nt par endr"it3
remaniés et dégradés, jusqu'à revenir à l'état deiune vive( dune
vive d'Our~i).

Les formatinns de l'erg ancien, de par leur p~uvnir de reton­
ti"n~hydrique, cnustituent le~vz"nes privilégiées je Gulture du
mil, tandis que l'erg recent, pnrte les réserves :fn~.lrragères de
sais"n sèche à prnximi~é des pnints d'eau permencn~s.

La végétatinn de ces systèmes dunaires est ca;~actérisée par
une strate herbacée annuelle, et une strate lignc"u;e très clair~

semée.

L'érnsinn hydrique et surt"ut énlienne Y s"nt très actives
et j,.,uent un r~le impnrtant dans le mndelé de micrnreliefs.

- LES~TAJ..WDGS ET DEPRESSIONS.

Ils sont cnnstitués par les mari~nts et les b"rds de 1(J mare
et présentent des snls brun~ subarides vertiqueso Ges s"ls sont
très riches eu argile et limons. Ils nffrent un faible pouvnir
d'infiltrati"n à l'eau, et nn y remarque le plus snuvent le phénn ­

mène d'hydrnmnrpnieo

Il s'y développe une végétatinn herbacée ann 'Jlle, dense en
saison des pluies. La strate ligneuse est assez d2Hse~ et re.nnte
le l"ng des marigots SnUS forme de galeries.

- ~ ,RELIEFS ET SERIES DE COLLINES ET",BUTTE~,_

Ils s"nt alignés principalement à l'amont des bassins versant~

et présentent des Snls minéraux bruts, qui peuvent reposer sur une
cuirasse ferrugineuse. Le ruissellement y est intense et actif,
mais il est vite modéré par la brièveté des pente~v Les piémnnts

••• /0 ••
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de ces en~lineset buttes, se priae tent le plus snuvent
anuS~nrme de placages sableux, ginéralement mis en cultures.

-
La ~égétatinn, pauvre, est fnrmée de plages de graminées

annuelles, séparées par des znnes de snls·:~ c;.:. ~.qu(~:; ;:r'ùu::;tc::;"

- LE§GRANDES ZONES nE GkACI~.

~

Ce sont des plaines subhnriznntales Cnnver~8ant vers la ma­
re. Elles cnoprennent des pédimo~ts, de~ ~lacis cuirassés et des
glacis de transit. Les matériaUx d'altératinn dos rnches basiqu8E
caillnutis ferrugineux et matériaux limnnn- sableux.

Dans ces z~nes à faible pente, le ruissellement est diffuD.

La végétatinn y est très~inégalement répartie, formant par
endrni ts une "brnusse tachetée ", plus nU moins dégradée, as··
Snciant un tapis herbacé discontinu à une strate arbustive à b~­

se ct' é:pi.ncu:., "'"elativement dense, et ailleurs une cnuverture grû­
minéenne djscnntinue.

vSignalnns enfin, Que la mQre elle-m~me est yne dépressinn
cnmblée dtalluvi~ns argileu:~o~lle est dnminée au Nord par des
cnrdnns dunaires qui snnt a l'nrigine de cet endnréisme.

1-1-2~ CLINAT.
c

Le climat de la réginn est de type sahélien, caraQtérisé
par une pluvinmétrie annuelle o,.,yenne de l' nrdre de 400mm( cf té>­
blc.::.u 1).

Le cycle aRnuel se divise en quatre saisnns =
- une saison sèche et fra~che de Novembre à ~mra. avec des

températures minimales descendant parfnis au dessnus de lODC, et
maximales de l'nrdre de 33°C et une humidité relative très fai­
ble.

- une sais~u sèche et chaude de ~mrs à Juin, caractérisée par
des températures maximales.élevées ( 40 à 44°C) et une diminutinrl
de l'amplitude j~urnalière.

- une saisnn humide de Juin à Octobre, avec une baisse des
températures (maximum 33°C, minimum 23 DC,) une augmentatinn de
l'hu~dit~ relative,et des précipitatinns centrées sur les mnis
de Juillet et A.~t •

.- une sais~n chaude et enc~re humide de mi-Septembre à mi­
Nnvembre, faisant la transitinn entre la sais~n des pluies et la
saisnn sèche et frafche.

Le régim~ des précipitati~ns e~t trè~ irrégulier dans l'es­
pace et dans le temps~ Les précipitations se prnduisent snuvent
SnUS forme d'nrages localisés, parfnis vi~lents, et des intensi­
tés de 60 à~100 mm/h envcinQ minutes snnt cnuramwent enregistrées;

L'évapntranspiration pntent1el~e (ETP) GU cours de la sai~

Snn des pluies est supérieure aux précipitations .. En 1977, 1978
et 1979, l'ETP Penman a été en mnyenne de l'nrdre de 740 mm, soit
envir('\n le dnuble de la hauteur des pluièS tombées pendant cette
péri~de.

J,.. •• ... ,

- ..- -_.-,...,
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Tableau 1 - Pluviométrie mensuelle en 1976, 1977, 1978, 1979, et

'1980.

"-

2 : % du total pluvil"méio.{ique annuel
3 : nb de jnur de pluies~

(in, J. CLAUDE, A. B&~NARD, M. LOINTIER , Observations clima~'
tolngiques à la station méténrnlogique de JALAFANKA. Mare­
d'Cursi, année 1980.)

Jur MARS JUIN
,

DEC ~otalF:CV AVR. l'fiAI JUIL ~OUT SEPT OCT. N,V.
i A.nnuel '..... _-,.

/

.J~

~hnéE; 1956-

'1oyer:.e l Y7 ) 0.1 0 .. 1 1.6 1.4 20.7 9.7 124.01pJ.S 71.7 10 .. 2 . 1) .. 5 0.5 464

Gor nr,·· G\"\r oro 1

2 o~O:;: 0.02 0.J4 O.J 4.5 15.0 26.7 D5. 2 15 .. 5 2 0 2 o. ~. 0 .. 1

~

197(. 1 DODe 00.0 00.0 ~O.O 70.0 11°lO601 llJ.,4
1
49 04 104., 9 f (,,;)., 0 00.0 455 0 6:

2 15.5 2.5 2J .. 0 25.0 11.,0 2') "., '.,

J 0 0 0 0 2 J 11 9 6 7 0 0 J8

r- ~.r 7' .
1 00.0 00.0 Oo.opo.o 20.2 89.1~09.J 76.7 84.9 oO.J c_' .. 0 00.0 ' 1}8c.5;

197'7 ,..,
4.2 18.5 22 .. 8 J7.0 17.5 0 .. 0r::. ,

J 0 0 0 0 8 9 11 12 6 1 0 0 47
_-.i+f.-

l 00.0 00.0 00.0 11.7 9,.9 2J.4 183 .. 8 92.8 57.6 0 .. 5 CDoO 00.0 379. 7~

1978 C'>

1 ~. 1
2.6 6.2 48.4 24,,4 15 .. 2 o.e,',

J 0 0 0 4 7 12 9 8 J C 0 44

1

1 00.0 00.0 26"G 0.0 45.2 J8.4 78.1 105.J 64.1 15 .. 2 0 0 0 ' QG 0 J72.3,

197)i 2 7.( o. C· 12.1 10.J 21.0 28 .. J 17.2 4~1

3 0 0 1 0 5 10 9 14 7 3 0 0 49

-"..=---..-:-

09.e
l'

1 00 0 0 00 .. 0 Oo.{ Oo.c 77.3 123.4146.J 15.0
OO'~

(;:),,0 00.0 372.3
!

198c 2
,

00 oo .. e' 2.E 20.8 J3.1 J903 4.0 0 0 0.0.0
,

J 0 Q 1 4 ' 8 111 6
2 1 0 0 32

:-..:~ ..:: ~ ,
1 . total pltiviométriqve mensuel (en r.:un)

,.



De cette étude du climat, il ressort un contraste très mar­
qué entre une courte saison des pluies () à 4 mois) et une lon­
gue saison sèche (8,à 9 mois), Ce contraste n'est pas sans inci­
dence sur les conditions de vie des éleveurs et de leurs trou­
peux particulièrement au cours de la saison sèche, où l'herbe
et l'eau font défaut, obligeant les populations à faire de longs
déplacements.

1-1-3- VEGETATION.

La végétation est constituée d'une strate herbacée discon­
tinue, et d'une strate ligneuse plus ou moins lâche. à prédomi­
nance d'épineux. Les conditions topographiques et édaphiques
déterminent des types de végétation variés. Ainsi, sur la base
de la structure de la végétation et des types de sols occupés;
on distingue trois grands ensembles (TOUTAIN, 1976)

- Végétation des has-fonds et bords de mare;
- Végétation des ensembles dunairesj
- Végétation des glacis.

Les études sur la végétation, permetten~ par ailleurs de
souligner:

- la diversi té des uni·tés de végétation, entra!nant une
forte hétéiogenéité spatiale des ressourCes fouragères~

- une V'àriabilité interannuelle de la productiQf1 t liée à
la fois à la répartition des pluies au cours de la s~ison, et
à la pluviométrie globale; ,

- ~ue les espèces herbacées sont essentiellement annuelles.
et ont un cycle très c6urt~ Leur croissance s'effecttie u~que­

ment pendant la saison des pluies, et on assi~te à uhe chute
brutale du taux de matières azotées dès l'arrêt des pluies.

1-2- SYSTEMES DE PRODUCTION.
4

1-2... 1- Aporç'~'DEMOGRAPHIQl{,E.

Les études démographiques de la zone d'Cursi, montrent une
diver.si té des groupements humains. La densi té Doyenne t qui est
de l'ordre de 10 habitants au krn2,masque la grande hétérogenéi.
té de l'occupation de l'espace.

( MILLEVILLE. 1980, BARRAL 1977, SODTER,19 8C).

Selon les catégories socio.ethniques, la population se ré­
partit comme suit r

NOî1ADES Kel Tamachek (Touareg et Iklam ou BelLa)
- Peul (Gaobi et Djelgob~)

..... / ...
SEDENTAIRES Songhat et Mallébé

Rir.tafbé
Divers (Haoussa, JY!.aures, Nossi)
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1-2-2- MODES DE pnODUçTION

A la diversité du paysage\ se sUpperpose une diversité de
l'occupation humaine et des modes de production.

Les modes d'exploitation du milieu combinent activités pas­
torales et agricoles. Ces deux activités se pratiquent conjointe­
ment, leur importance relative variant fortement. Certains accor­
dent une importance quasi absolue à l'élevage, tandis que d'autres
n'exploitent qu'un troupeau très réduit. Pour la plupart, l'agri­
culture demeure uh secteùr d'activité sans doute aussi important
que l\élevage, le mode de subsistance passant à la fois par le
grain~ le lait, et l*argent provenant de la vente du bétail.
(MILLEVILLE,1980).

Il semble qu'il existe une forte liaison entre l'implanta­
tion de l'habitat, l'existence des points d'eau, et la présence
d'un revêtement sableux. La principale culture de la zone, qui
est le mil (Pennisetum typhoides), n'est en effet pratiquée que
sur des complexes dunaires proprement dits (erg ancien), et les
recouvrements sableux des piémonts des massifs cristallins.

Cependant, on assiste actuellement à l'implantation de la
culture du mil sur les rebords de l'erg recent dans certains
terroirs, et à celle du sorgho sur des sols plus argileux des bas
de pié~onts. Ces extensions traduisent la saturation actuelle
de l'espace agricole privilégié ( MILLEVILLE, 1980). L'extension
des cultures (sorgho) a gagné aussi les bas-fonds argileux, mi~

lieux habituellement réservés au pâturage de saison des pluies et
à la cueillette du fonio sauvage (Panicum laetum).

L'élevage est de type extensif et plus ou moins nomadisant.
L'espace pastoral est ouvert et non approprié. Il existe à la fois
une certaine complémentarité (.t une certaine concurrence entre
agriculture et élevage ;

- complémentarité, du fait que pendant la saison sèche, les
animaux bénéficient des résidus de culture:s. Il existe ainsi des
contrats de fumure des parcelles cultivées par la stabulation
du bétail dans les champs. Cette complémentarité est cependant
relative, car à la récolte, les chaumes et feuilles sèche du mil
contiennent peu de matières azotées digestibles; tout commes les
formations végétales spontanées. '

- concurrence, surtout au niveau de l'espace pastoral, du
fait de l'extension des cultures. Le cas le plus frappant est
d'ailleurs la mise en cùlture des bas-fonds, réservés au pâtura­
ge de saison des pluies.

Globalement, le rythme d'exploitation du milieu peut se
schématiser comme suit :

- durant la saison des pluies, l'activité se concentre,sur
les terres cultivées. Les habitations 'qui eont"souvent iDstallés
sur les paxcelles, ou à proximité immédiate pendant la saison sè­
che, se déplacent à l'écart des périmètres cultivés. Le bétail
utilise soit les pâturages de bas-fonds et de glacis, soit part
en transhumance vers le nord.

- Après les récoltes, les champs sont ouverts aux troupeaux.
Les animaux consomment pendant quelques mois les résidus de cul­
tures, conjointement auX pâturages des sols sableux. L'implanta­
tion des campements sur les champs au cours de la saison sèche,
favorise leur fumure animale, particulièrement lorsque le bétail

~ •. I ...
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y s~abule ( points de traite). Ceci n'est ~ns g~n~ralt en
partic~l~cr sur les te::,roirs ~ten~~s des villas,~::; s~dentaires.

( l'lILL6V J uLE f'", Q.UILF ~U J 0 PD 198 ~)•• ~

2 - ~BJECTJFS - PRESENTATION DE L'ETUDE.

r ~ ét ..:..de a été r~alisée au cours d'une sais,1ll sèche complète=
N07c'mt::--e ... 98c à h:ai 1981.

l '.;':; roblè es fo ragers ( adéquation du 6 .sponible à la
Chi...rgE: 1 1 ,·::;e po sBnt ffecti ver.lent en sai son sèch,; ~ d'autant qu'à
ce';:te ·'é. ;,0de, 1- charge est souvent plus fortE q,u' en saison des
pluie!: -,-- ~ndm;,t ln saison des pluies, le dispon:"'le fourrager
nlc.st~s..~ lir;i'c.::\nt, et en même temps la valeur :C:::L;;,rragère des pâ­
turo.~c.::· \, ~t fori:e e C' st la n~riode pendant laç·,.telle les animaux
prenne:lt_s plt:S' d.e poids, a'ors que la fin de J':l saison sèche 1

s 'acco.-·,pc~ne générale ..èmt d 2 u.e"1.e chute de poids 0

E"l C 'lison sèche, 'tous les pâturages herbac: 3 sont secs et ne
cO:!1p':)r-e:':'~::; qu:::simcnf: }:'l'_lD de oatières azot~es d:.gestibles. (cf ta...
bleau :n < TOY IlJ~ 19'i-(;) 0

1'",,:' 2!' r -::::.: f'r :,-~l;":l.-',G"~ nf-,~cssite une estimaI' ~~on simultan~e de
la 'L ~c- ~'-: 3 Cr. de le, ch?<rgf'. Cl bé-;;ail de la zon'_ d' ~tude à diff~";;

rer~+' ~.s ':. :·e S de 1·::1. s;__.i son s' che ~

? l - 8'fCPJTHU DES DISPONIBILITES FOUR:- ..~GERES AU COURS

L ,~ti~ at"o1J.s de bior.~.::1.sse t'ai tes au maxir.- ml de vég~tation

( s~,:.:>.·_ n cr~?) cn Sept _m::_ c par H. GROUZIS, et rép~tées en No­
ver.:-:':--c. V:'s ~t =',~i, nou;:; o:::t perlais de suivre; évolution des
dis ~~: ". i '.tôr; i"n.:rrag:~es herbac~eso

~~ '.'>~. est:'.;~?tia~.s7 il ressort que la quanti.t~ de fourrage
dispon:. '-c. po"n~ ] n '':-l'c.:::.il e~ fin de saison des p."Luies va en dÜr.i. ..
nuant ,~~ f 1..1 Î_U ~e!"iJ:s, Il f:" en suit une dégradat:.on de la végéta­
tio::1. sc:,s :_! 0.-:: ,.+ r:" ~.re~t l ~11~ :s'-i.étineMent, de lu consommation pri
maire r···.c " > ~

A~ les prrtes de biomasse entre deux dat~s ne sont pas
SeUl311:".=- -J.e i'ai t ::e la conso!tUUe.tion par le b~ta~:l, mais intègrent
d t é'.utr '" ,::; C'~c 'te":-;-:,; de Gégr2.datione ...

Le.:; (-; ~ timntiuns de la charge en b~tail en Noyembre, Mars et
~~i, ont permis de suivre l!~volution des effectifs du cheptel
slabre v.::'.nt à la ~c._e d:Cursi au cours de la sai;~cn sèche.

Er.. ,:'.2"19 t.em_ s des estilcations des aires pât1.::rées à partir de
ce pain: cieau 0nt été faites, permettant d'~valuer ainsi la perte
de biom2ss~ e~tre les diff~rentes dates d'estimation.

Ce s e ;;ticc. tions mantrc~.t une forte concentré:: '.ion d'animaux
autour "(Cl ).-':1 m2.re, en pleine saison sèche (Mars- Avril), et une
extension ~!e li aire pitturée au fur et à me sure q,-;? la saison sèche

.. ;. / ...

J,
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Tableau 2 - Valeur fourragère moyenne de quelques ~cYP()s de f"urrages
naturels à différentes s,ù.J0.ns.

:- ,
EPOQUE ·TYPE DE FOURRAGE' UF/k~ ,g de MAd

de r ''-' par kg de NS., .....~

-, •... ." - -.
SAHEL -...........

Début saison des.pluies jeunes gràminées annuelles 0 .. 65
, oo8C 80 à 120;l...

am;.uell~s·à
:

Fin saison des pluies graminées
fl"raisnn 0.50

,
Oft 7C JO à 50a

Début saison sèche Paille de graminées Annue
v

Iles O\~'}~~' traces

G.t;aminées des mares à ma-
turité 0.40 .:c\ ü,,55 20 à 'to
Fourrage des arbustes 0.65

,
1 l1 OC 50

,
200,:l- a

sèche
v

graminées
,

0,,35' tracesFin de saison Pailles de O.JO .::l

Repousses de graminées
des 0.50

,
0 .. 6c 100 à 150mares .:l

Feuilles d'arbustes 0.65
,

:l... OC 1 100 à 200a

. -

( TOUTAIN 1976.~.)
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avance, extension dae à la raréfaction du disponible fourrager
à proxi~rité de la nare.

2-3- CHARGE ET DEGRADATION DE LA BIOl'J!J..SSE.

Les estimations sÎl":1Ul tanées de la biOl:]aSSe et de la charge en
bétail de la zone d'étude, permettent de suivre l'évolution du dis­
ponible fourra3er, en rapport avec la charGe.

De cette r.ùse en correspondance, (charge et dégradation de la
biooasse), on pourra suivre l'évolution de la charge au cours de la
saison sèche en rapport avec l'évolution du disponible fourrager et
le niveau d1eau dans la mare; celle-ci tarissant le plus souvent en
saison sèche.

2-4- MODES DE CONDUITE DES TROUFEAUX AU PATURAGE ET RYTHHE

D'ABREUVENENT.

Les modes de conduite des troupeaux, et le rythne d'abreuveoent
varient au cours du temps pendant la saison sèche.

Ils varient aussi, selon qu'il s'agit d'un troupeau de petits
ruMinants, ou d'un troupeau de bovins.

Les troupeaux de p.tits ru~nants sont pour la plupart gardés
par les enfants, et pâturent entre lea campements et la ~are.

En début de saison sècho, ce sont les bovins qui fournissent
le lait aux éleveurs. Ainsi, le matin après la traite, les animaux
sont conduits à la mare à travers les p~turages. Les troupeaux de
bovins peuvent ~tre gardés par un berger ou non, ou partiellement
gardés (le berger rejoint les animaux au bord de la mare pour les
conduire au pâturage).

Au fur et à mesure que la saison sèche avance, le disponible
fourrager baissant, les animaux, notamoent les bovins, sont con­
duits sur des distances souvent importantes de la mare, à la rocher
che de pâturage plus abondant. Ainsi le rythme d'abreuve~ent passe
d'une fois chaque jour à une fois tous les deux jours. En m~m tecps
l'éleveur réduit les traites, afin que les veaux bénéficient du
lai t de leurs t::lères, car à cette période, la production laitière
baisse considérable~ent.

J- METHODES D'ETUDE..

J- 1- ESTIP~TION DE LA BIO~~SSE4

Llesti~ation de la bionasso a été faite selon la uéthodologie
définie par P. LEVANG et M. GROUZIS, en 1980, po~ l'enseoble du
bassin versant de la oare d'Oursi.

... / ...
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Elle consiste en une récolte totale ( biomasse sur pied et
litière) de toute la matière végétale présente sur la surface é­
chantillonnéep Le poids de matière fraîche est nesur~~ sur le
terrain, et la teneur en matière sèche est déterminée à l'étuve
en laboratoire. Pour chaque site: 40 prélèvements de 1 m2 de sur­
face chacun, sont effectués suivant un transect bien défini. Les
prélèvements se font tous les 10C m le long de ce transect.

3-1-1 GROUPEl'1ENT VEGETAUX ETUDIES,

Les estimations de biomasse ont été faites dons 35 sites
représentatifs des conditions d'ense~ble de la zone d'étude.

L'échantillonnage de ces 35 sites est celui utilisé dans les
études antérieures ( SICOT 1976, LEVM~G 1977, GROUZIS, LEGRAND,
QUILFEN, 1981). Selon les types de groupements définis par TCU.
TAIN en 1976 dans la zone, ces 35 sites se répartissent comme
suit ==

- Les bas- fonds et bords de mare~

+ Groupement Spt :'IFor~ation des dépressions et talwegs, à
Schoenefeldia gracilis et Pannicum laetum avec Acacia seyal et
Co~bretum acculeatu!:l Il = sites 3, 3b, 4, 5, 6 et 6b e

+ ~oupement M'os = " Formation de bords de mare à Oryza
longistaminata et Echinochloa stagnina avec Acacia nilotica var­
Adansort..:~-'I = .si te s 1 et 2.

- LES SYSTEMES DUNAIRES.

+ Grollpeme.iltCCdc: Il Fornation des dunes du centre de l'Ouda­
lan à Cenchrus bif'lorus et Combretum glutinosum" sites 7, 7b et 80

+ Groupement Am~ : " Formation des pénéplai~es dunaires du
Nord-Ouest de l' Oudalan à Aristida mutabilis et ~ choenefeldia
gracilis avec Guiera senegalensis et Acacia senegal " sites 9,
9b et 9t e

+ G::-oupement Cep: " Formation des ensableoents peu épais à
Cel\lchru.s bifloru9 et Acacia raddiana en piémont d'inselberg ll

= sites 10, 11, 12, 13 et 13t.

LES SYSTEl'lES DE GLACIS.

+ Groupement Sgr: " Formation des glacis à j~hoenefeldia
gracilis et it Acacia raddiana " = si tes 14, 15, 16, 17 et 18.

+ Groupement Ase : " Formation de bush à Pterocar-Bus lucens
et Combretum micranthum avec Aristida adscensionis et ~choenefel-
dia gracilis " == si tes 25, 26, 27 et 2à. -,

+ Groupé,ment Sg1 = " Formation des glacis à ~hoenefeldia
gracilis et à c Acacw-..18btn " = si te s 19, 20, 21, 22 et 23.

*site : Portion de territoire d'étendue variable appartenant à un

même groupement. et délir..1i tée sur la carte des r~.s;:lC'u~ces four­
ra~ères de TOUTÂIN (1976) (L~JANG~P., Loc. cit a 1978)o

w
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En plus de ces 33 sites, les estimations de biomasse ont
été faites dans deux jachères ( sites 33 et 34). Les estimations
des résidus de récoltes ont été faites par ( KONDABO) (Octobre
1980).

3-1-2- V~qIABLES ETUDIEES

Dans chaque site, le prélèvement de bionnBse se fait sur des
surCaces élémentaires de 1m2 selon un ou deux transect (a), choi­
si (s) de manière à prendre en compte l'hétérogénéité du site.

Les variables étudiées sont le poids frais de la biomasse
sur le terrain, et la teneur en matière sèche au laboratoire.

Les paramètres statistiques utilisés sont
- l'effectif de l'échantillon = n

la moyenne arithmétique ~ =.z..- X
. .,''\.- .

l'écart- type de l'échantillon =.4 =VE\ X -.i;l~
i'f' - ~

l'indice de précision sur... la moyenne = P = 1 J-;.:-t )

t'étant le coefficient de:f~udent pour 5% de risque~

- l'intervalle de confiance = Ic =~ • t

\r~ V--
Enfin, l'indice d'hétérogéneité Ih d ~ • t = P. n.

est un indice défini par TOUTAIN LHOSTE, BOUDET 1978)

3- 2 - ESTIMATION DES CrUffiGES.

L'évaluation des effectifs des animaux domestiqus. est un
problème difficile chez les éleveurs sahéliens. Il est en effet
exclu d'obtenir d'effectifs fiables par enquête auprès de l'éle­
veur propriétaire du bétail au berger. ( LHOSTE, 1977).

Dans ces conditions, nous avons exploité la contrainte d'a­
breuvenent au cours de la saison sèche; celle-ci entraînant des
concentrations d'animaux et des passages obligés sur les points
d'eau.

Les estimations de charge ont été faites en Novembre, ~~rs et
~~i, par comptages directs autour de la mare d'Oursi~

Avec le système adopté pour le dénombre~t, on fait l'hypo­
thèse que les m~nes animaux s'abreuvent d'un jour à l'autre sur
la même portion de la mare ( ce qui semble se vérifier).

En rai son de l'étendue de celle-ci (onviron 18 k:.l de circonfé­

~ence), il nous étai t ~i~lP~8sibl.e surto~: en ~~but, de o~ioon Dè~5~,
de coppter en un seul Jour tous 108 [UU. •.,nux .... y ~:h)rCUvDnt •.

Aussi, n~us avons opéré sur des portions de un à deux km par
jour, soit 9 a 10 jours de comptage.

o • ft / •••



Le comptage débute à 7h et se poursuit jusqu'au départ des
troupeaux ( entre 15h et" 16h). Chaque troupeau qui arrive, est
alors dénombré et 'dif'f'ér'tmcié. selon qu. il s ' agit d'un troupeau

de bovins ou de petits ruminants. Le berger est ensuite interrogé
au cas où le troupeau est accompagné sur la provenance du bétail et
le rythme dtabreuvement.

En Novembre, la quasi- totalité des animaux s'abreuve tous
les jours. Ce phénomène semble lié à l'abondance relative de pâturagef
à proximité de la mare.

Au fur et à ,mesure que la saison sèche avance, au fait de la
diminution du disponible fourrager, les animaux stabreuvent pour la
plupart une fois tous les deux jours. Afin de compter tous les ani­
maux en ~1ars et t~i, ceci nous a poussé à opérer deux jours consécu­
tifs dans la m~me portion.

En outre, au cours de 1. estimation des effectifs, nous a~ro:1.1
eu à affronter d'autres problèmes.

Quant le troupeau est trop important, notawlent en ce qui COl

cerne les troupeaux de petits ruminants, il est difficile de le dé­
.ombrer exactement. Nous procédons alors à une estimation.

Lorsque le troupeau n'est pas accompagné par un berger, le
problème de sa provenance se pose •. Néa~roins: nous avons pu résoudre ce
problème, étant donné qu'à certains points géographiques de la zone
d'Oursi correspondent des points précis d'abreuvement à la ~are.

Enfin, nous dirons que nous avons fait une légère sous-es­
timation de la charge en bétail, du fait que nous n'avons pas pris
en compte les !Des, chevaux et chameaux.

Au cours de cette étude, nous avons votilu voir le comporte­
ment du bétail au paturage. Pour cela,nous avons mené une enqu~te sur
un échantillon de troupeaux, paturant en milieu duanaire et en milieu
de glacis. Ce pâturage est lié à l'emplacement du campement. Ltéchan-
tillGn retenu ce déco'lposc cO:~JC s'ui t :

deux troupeaux de petits ruminants
un troupeau de bovins paturant surtout en milieux de glaci
un troupeau de bovins pâturant surtout en milieux dunaires
un troupeau de bovins d'un village sêdentaire (Boulel).

La méthode consiste à individualiser cinq bêtes dans chaque
troupeau, et à les suivre au paturage depuis leur départ du campement
jusqu'à leur retour. Les mêmes b~t88 seront suivies pendçnt toute' .
l·enqu~te. Les p~~ètres à mesurer au cours du suivi sont:

- le temps de r.1arche= il s'agit de la marche libre sans au-
tre acti"vité; ,

t
ligneuse) ;le temps de pâture ( pâture herbacée et pâttIre

le temps de rumination;

le temps de repos.

.. ... / 0 ~ •



Les observations se font toutes les 20 minutes, el~ notant
chaque fois ce que fait chaque animal observé.

En ce qui concerne les petits ruminants, ils ne pi:1turent pas
la nuit, 161 suivi s'effectue pendant tout le pâturage (de 6h à
18h), soit 12h de pâturage, donc 36 observations.

Quant aux bovins qui pâturent le jour aussi bien (lue la nuit,
le suivi a été fait uniquement le jour. Nous n'avons p"s de don:­
nées sur le pâturage nocturne. Du fait du pâturage de Jrnit, le
suivi s'effectue généralement de 8h à 18h, soit 10h de pfiturage,
donc 30 observations.

Cependant, compte tenu de certaines difficultés, cette en­
qu~te n'a pas pu se dérouler normalement, Ainsi e~ ce ~ui concer­
ne l'ensemble de Itéchantillon, nous ne disposons que des résul- ­
tats des observations de l/1ars. Les principales difficultés ren­
contrées sont les suivantes :

- la présence d'un enqu~teur, notamment pour les bovins, qui
perturbe- énormément le comportement des animaux.

C'est ainsi qu'au cours du mois de Janvier, un seul troupeau
de petits ruminants a été suivi; le reste du temps ayant été con­
sacré au suivi du troupeau sans observations, afin que les ani­
maux s'habituent à la présence de l'enqu~teur.

Les déplacements de certains éleveurs avec leur troupeau,
pose aussi un autre problème. Certains animaux retenus pour l'en­
qu~te ayant quitté la zone, il n'a pas été possible de suivre
tous les animaux, surtout au mois de l/~i.

4- RESULTATS.

4-1- BI01"lASSE.

Les estimations de biomasse ont permis d'évaluer le disponi­
ble fourrager au maximum de végétation (standing crop), en Novem­
bre, ~~rs et Mai. Pour ce faire, nous avons fait une eytrapolation
au niveau des sites non sondés, tout en assimilant certains grou~

pements à des groupements voisins. Ainsi les groupements Ase et
Asg ont été assimilés à Ase; Ces et Csd à Cee-Cep, Cdo à Cdc, Mbs
à Mes, Frs à Spt 1 et Ir-IL à 1/3 de Cee-Cep (M. GROUZIS et al;
1981) ..

Pour obtenir la perte de biomasse entre deux dates consécu­
tives, nous faisons une estimation de la biomasse de la m~me aire
pâturée pendant les deux dates. La différence entre les deux va­
leurs, nous donne la diminution du disponible fourrager.

4-1-1_ DISPONIBLE FOURRAGER AU l\1AXU'lUiI DE VEGETATION

Au maximum de végétation, les estimations de biomasse ont été
faites par M. GROUZIS. Pour évaluer le disponible fourrager à cet­
te date, nous avons considéré que l'aire pâturée à partir de cette
date, différait peu de celle qui l'est en Novembre, soit 31.290ha.

Le disponible fourrager est de 36.930 T. de matière sèche;
soit en moyenne 1,2 T~5/ha.

Il est à signaler qu'à cette époque, toute la biomasse n'est
pas disponible pour le bétail. C'est notamment le ~as des résidus
de récoltes pour lesquels nous avons pris les chif~res à la récol­
tes ( 0 lViAbhB:8A~), les moissons s'effectuant en Octobre 0'1. KON­
DABO) •

Les superficies de la zone pour les études antérieures, nous
nous contenterons de donner à titre indicatif les rende~ents mo­
yens déjà obtenus. (ci' tableau) Ce qui frappe le pIcs, c'est qu'en
début de saison sèche, le pâturage est relativemen"~ abondant, alors
qu'au mois de .rvlai, il reste très peu de p1!turage d:;"spon.ible.

/
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-\-1-2-DEGRADATION AU COURS DU TENPS.

Sous l'influence de la consommation par le bétail, du piéti­
nement, du vent, de la consommation primaire et d'autres facteurs
de dégradation, (insec~ ••• ) le disponible fourrager de fin de
saison des pluies va se dégrader au cours du tempse

Ainsi, les résultats des estimations du biomasse de Septem­
bre, Novembre, Nars et T'liai, montrent une évolution des rendements
et une variabilité intersite dans le temps (cf fig.2 et 10 à 19
en annexes).

- DIFFERBSCE DE DEGRADATION AU NIVEAU DES SITES.

55 %

72 %

80 %
62 %

55 %
70 %
60 %

80 %
6e %

69 %

62 %
6'* %

"

"

"

"
"

"

"

11 (piémont d'inselberg

1~ (

15 (glacis
16 (

17 (

18 (glacis

19 (

20 (

21 (

JJ (Jachère

Les sites, de par leur position géographique et topographique
voient leur rendement évoluer de façon hétérogène. La proximité
d'un campement accélère la dégradation de la biomasse. La perte
de biomasse est importante surtout en début de saison sèchee(cf
tableau J). Ainsi, entre Septembre et Novembre, les sites suivants
ont perdu plus de 50% de leur biomasse de fin de saison des pluies

sites J (groupement de bas-fond): 82,0%
Jb( Il ,,) 69,0%
4 (" ") 78,<}o.th
6 (" ,,) 6'* %

6b(" ,,)

7 (cordon dunaire )

)

)

)

)

)

)

)

)

)

)

Cette dégradation rapide de biomasse s'explique, d'une part
par la proximité de campements d'éleveurs, et d'autre part par le
fait que certains sites constituent des pâturages de saison des
pluies (bas-fond).
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Tableau 3 Evolution de la biomasse, du maximum de végétation
(septembre) au mois de mai

Groupe- Sites
ments

Maximum Novembre
de végé-
tation ,Biomasse %

1 g/m2
1

Mars

Biomasse
g/m2

%

Mai

Biomasse
g/m2 ,

%

Mes 1
2

315,7
349,0

207,2
176,8

66
51

139,8
1 101,4

1

44
29

1

84,4 l'76,1
27
22

Sptl 3
3 b

171
244,3

31,70
75,40

19
31

20,6
60,2

! 12
i 25

r18,4
23,9

11
10

Spt2 4 137,30
5 103,9
6 156,1
6 b 118,0

30,0
69,3
55,7
45,2

22
67
36
38

24,2
28,6
31,6
30,5

1
1 18

27
23
26

15,9 1

17,3 1

21,6 .
21 8 1

, i

11
17
14
18

Cde 7 106,3
7 b 95,3
8 97,0

38,7
39,5
51,7

36
41
53

J

27,9
32,6
35,0

26
34
36

13,8 !
21,9
25,1

13
22
26

Ams 9 '121,2
9 b 135,2
9 t 98

78,8
\ 62,0
1i 41,5

65
46
42

28,7
26,6
27,7

!

1 24
! 20
1

i 28

18,4 i
17,6 1
17,5 1,

15
13
18

Cee-Cep 10
11
12
13
13 t

82,7
138,3
107,6

95,8
54,0

!
40,0
62,4
30,6
59,6
50,7

48
45
28
62

1 94

34,0
24,3
14,6
21,2
16,0

41
! 17
i 13
1

i 22
1
1 30

i
19,0 !

18,2 1

6,6
8,4
9,0

23
13

6
9

17

Sgr 14
15
16
17
18

20,9
73,4
65,1
59,5
84,5

16,3
14,5
24,6
26,8
25,8

1
1 78
!

20
38
45

, 30

!
1,

1

5,2
8,8

12,4
9,6

15

(

i 25

1 î;
16
18 1

1

3,0 1
2,2
6,8 i
3,6
8,4

14
3

10
6

10

Sg1 19
20
21
22
23

22,2
102,5
62,3
47,4
54,0

8,9
20,7
24,9
38,7
29,6

40
20
40
82

1 55
1

5,3
8,3

11,4
8,8

17,1

24
8

18
! 18
; 32

1
1

1
1
!

1

2,3 1
i3,4 i

8,2 1
2,8 ,
6,8 i

i

10
3

13
6

12

Ase 25
26
27
28

38,4
49,3
45,3
61,3

26,3
23,2
30,5
37,6

68
1 47
i 67
!
i 61

13,8
15,0
15,5
20,8

i 36
i 30
, 34
: 34

8 2 1

9:0 1

6,5 1
14,4

21
18,2,
14
23

6
7

J
1·

33 69,8 21,8 i 31 10,5 i 15 j 4,2 1! 34 83,1 41,1 1 49 15,4! 18 1 6,3 1
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Tableau q = Part de la biomasse sur pied dans la biomasse
totale.

if

,

~
Biomasse sur pied Biomasse au sol

Date,s Biomasse totale Biomasse % Biomasse %
( 1000!o) (TMS) (TMS) (TMS)

Novembre 18.942 3.125 16,50 15.817 83,50
,.

.'

,

1 Mars 12.834 860 6,70 11.97q 93,30
,

1
1
1

1

Nai 7.)66 négligea négligea 7.366 100
ble ble,

'.

,

La diminution de la biomasse sur pied est un premier signe
de la dégradation de la végétation herbacée.
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- DIFFERENCE DE DEGRADATION AU NIVEAU DES GROUPEpŒNTS

La différence de dégradation au niveau des groupements est
liée à la position topographique et géographique, et surtout à
la nature des sols occupés. Là aussi, la dégradation est impor­
tante en début de saison sèche (cf fig 2). A cette époque, seu13
les groupements de bords de r.Iare (Hes) et "bush" sur sols
~~blou~ (~c) perdent aoins de 50% de leur réserve fourrn~èrc

do fin de saison des pluies.

+ Grt>upement de bords de mare = Nes: entre Septembre et No~

Novembre, ce groupement perd 42 %de sa biomasse de fin de sai­
son des pluies. Cotte dégradation relativement faible est san~

doute liée au niveau de production de ce groupement. En effet CJ

groupement est le plus productif de la zone( environ JTms/ha)
<çf tableu 5 en annexe).

+ Groupement de bas- :fonds: Spt: Au nivoau de cegroupemen'~

les pertes de biomasse s'élivent à 69 % de la biomasse de fin d·)
saison des pluies entre Septembre et Novembre. Ce groupement
constitue las lieux de pâturage en saison des pluies et de réco~·

te de fonio sauvage. La présence du bétail en cours d'hivernage)
alliée aux pluies de fin de saison, conduisent à une dégradatio:~

très rapide du pâturage, le piétinement sur sol détrempé étant
la principale cause (GROUZIS, 1979).

+ Grou ement des milieux dunaires = Cd C et Aros. Au cours
de la m me periode Septembre- Novembre), Cde perd 58% de sa
biomasse de masimum de végétation, tandis que Ams, perd 49%;
soit en moyenne 54%. Ces pertes sont essentiellement daes au
fait que certaines parties de la dune co~ituent des lieux de
passage pour les animaux se rendant à la mare (site 8 pour les
ani~aux de Boulel, 9t pour ceux d'Oursi). Le piétineoent de la
végétation en milieux dUfiaires, aboutit à un certain enfouisse­
ment des débris végétaux.

+ GrouRement de piémont = Cee-Cep: Les pertes en début de
saison s~che s'~l~vent ~ 59% de la biomasse au maximum de végé­
tation. Dans ce groupement, la distribution des résultats, l'a­
nalyse floristique, et l'étude du substrat edaphique, montrent
que les sites sondés appartiennent en fait à des entités distin~

te, malgré une situation topographique identique (LEVANG, 1978),

La quasi totalité des piémonts sont mis en cultures à caus~

de leur rev~tement sableux, et constituent des lieux d'implanta.
tion de campements en début de saison sèche.

+ Groupement de glacis = Sgr et Sgl. Au cours de la même
période (Septembre - Novembre), Sgr perd 6~ft de sa biomasse de
fin de saison des pluies, tandis que Sgl perd 68%, soit en moye-.l
ne 6~% pour le groupement de glacis. Ces pertes sont liées au

••• / • e _
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niveau de production du groupement. Il existe en effet deux
types de glacis :

- les glacis peu productifs, à tapis herbacé discontinu,
- les glacis productifs, correspondant à des uricrodépression~

très localisées.

+ Groupement de "Bush" sur sols sableux = Ase. La perte de
biomasse est faible au niveau de ce groupement en début de saison
sèche = 37% de la bio~asse de fin de saison des pluies.

+ La dégradation au niveau des jachères représente ql% de
leur biomasse de fin de saison des pluies.

+ Quant aux résidus de cultures, ils se dégradent rapidemen-::
du fait de l'implantation des campements au niveau des champs a­
près l~s récoltes. Les pourcentages de dégradation sont les sui­
vants : 2~/o de la récolte à Novembre, 7q% de la récolte à ~~rso

En ~~i il reste très peu de résidus de récoltes pAturables
( J.P. QUILFEN et P. MILLEVILLE, Fevrier 1981).

D'une manière générale, la dégradation au niveau des groupe­
ments est liée à leur niveau de production.

- DEGRADATION AU NIVEAU DES AIRES PATUREES.

En fin de saison des pluies, les pâturages so~t relativemcn~

abondants. Le bétail pAture pour la plupart non loin des points
d'eau (mare); Au fur et à mesure que la saison sèche avance, le
disponible fourrager autour des points d'eau commer-ce à baisser.
Les animaux font alors de longs parcours à la recherche de pâtura­
ges plus abondants. On assiste alors à une extension de l'aire
pâturée, liée à la dirrlnution du disponible fourrger. Les estima­
tions de biomasse et de l'aire pâturée, le long de la saison sè­
che, montrent d'ailleurs une di~inution du disponible fourrager.
pt_en:...iJ.êu tcop::; une extension do l' t"iirc ~pBturéc.

On peut donc dire que la dégradation de la bio~asse aU nive~u

de l'aire pâturée se traduit par l'extension de celle-ci. Néan­
moins, tout comme au niveau des grouper..1ents, la dégradation n'es'::
pas uniforme sur cette aire.

q-2- CiMl.ES

q-2-1- RESULTATS DES CO!@TAGES.

- NOI-1BRE DE TETES ET RYTHME D'ABREUVENENT.

Au cours du mois de Novembre, le comptage du bétail s' abreu,~
vant à la mare d'Oursi a donné 7.751 bovins et 5.833 petits rumi-­
nants. Selon le rythme d'abreuvement, ce bétail se répartit en
trois catégories :

• e 0/ •••
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+ Abreuvement tous les jours = 5.953 bovins 8t 5.045 petita
rucrlnant s •

+ Abreuvement tous les deux jours = 660 bovi~s et 398 petis
ruminants.

+ Arrivages épisodiques = 1.138 bovins et 39~ petis rumi­
nants.

Les arrivages épisodiques sont constitués d'animaux venant
à la mare pour la cure salée, ou transitant par ln zone pour
d'autres régions.

Au cours du mois de Mars f les estimations o::1.t donné: 9.523
bovins et 13.454 petits ruminants, se répartissant comme suit:

+ abreuvement tous lea jours ~ 4.610 bovins et 11.339 petit:
ruminants.

+ abreuvement tous les deux jours = 4.847 bovins et 2.115
petits ruminants.

+ Arrivages épisodiques = 66 bovins et 0 petit ruminant.

En ~~i, nous avons obtenu 3.212 bovins et 5.977 petits ru­
minants, se répartissant de la façon suivante :

+ abreuvement tous les jour s = 1•.702 bovins et 5.655 petits
ruminantae

+ abreuvement tous les deux jours = 1.510 bovins et 322 pe­
tits ruminants.

+ pas d'arrivages épisodiques.

La chute des effectifs au mois de :t':lai, est d1e au départ de
certains troupeaux à la recherche de pâture plus abondant. Ce
départ a eu lieu vers la mi-Avril.

En tenant compte de ce départ de certains troupeaux, nous
avons fait des pondérations, afin d'estimer la charge de la zone
pendant les trois périodes encadrées par les dates d'estimations
Les chiffres sont donnés en UBT (Unité- Bovin- Tropical" qui
est une unité pondérale de reférence, correspondant à un boeuf
de 250 kg). ( TOUTAIN, LHOSTE, BOUDET, 1978).

Les coefficients de conversion sont de 0,80 pour les bovins
et 0,08 pour les petits ruminants. Nous obtenons ainsi ..

+ de Septembre
,

Novembre 7.050 UBTja =
+ de Novembre à début Mnr.s = 8.130 UBT;

+ du début f.'lars à fin Hai = 6.270 UBTj
soit en moyenne 7.150 UBT pour la zone au cours de la sai-

son sèche.

- PROVENANCE DU BETAIL.

Le bétail stabreuvant à la m~are d'Oursi, provient des cam­
pements d'éleveurs, situés à ses alentours, en dehors des arriva
ge s épi sodi que s.



,:,

2c

Ces campements sont situp-s dans les 1) sites suivants =
eaja, Bulel, r;unturé, Our si, T unté, Lugga- Kolel, Kolel village,
Petel borty , If ... ,T otiri, Jalafanka, vJindé- Silluki et liJarga
( cf= fig 5, 7 et 9 en annexes)_

Les animaux venant épisodique~aent à la T.mre, proviennent du
Sud de la zone (Gountouala, Assinga) ou du Nord(Ganada~rri, Béli),

Les figures 5, 7, et 9 en aIUlexes, donnent la répartition do,;
bétail selon la provenance et le rythme d'abreuvement.

HODE D' ABREUVE.fYlENT_

En saison sèche, le mode d'abreuvement du bétail rythme la
vie de l'éleveur.

Pendant la première moitié de la saison, les animaux s'abre-l
vent directement à la mare. L'éleveur conduit son troupeau pour
llabreuvement, et les animaux s'alimentent durant le trajet.

C'est au cours de la seconde moitié de la saison sèche, que
le mode d'abreuvement passe d'un abreuve~ent direct à l'eau de
la mare, à un abreuvement aux puisards creusés sur la ~are.

Cette période est très critique pour l~éleveur. Il lui faut
puiser l'eau, qu1il déverse dans des abreuvoirs construits en te~'

re. Ces abreuvoirs sont garnis de branchages pour empêcher les
ani~aux d'y pénétrer et de polluer l'eau. L'abreuvement au pui­
sard peut s'étaler sur des heures, selon la taille du troupeau.

Sur la mare drOursi, le creusement des puisards est surve­
nu vers fin Avril début Mai, cette année.

4-2-2- AIRES PATUREES.

Les estimations de l'aire pâturée ont été faite par voie
d'enquête auprès des éleveurs sur le terrain. Cependant, l'esti··
mation de l'aire pâturée à partir de la mare d'Cursi à une date
donnée, eet un problème délicat 1 compte-tenu de la proximité d'ai.:
tres maresl celles de Yomboli à l'est, Ganadawri au Nord et Péta
au Nord-Ouest. Nous avons donc été a~enés à considérer une limitc)
moyenne entre les aires paturées à partir de ces différents poin-:f
dreau.

De ces estimations, il ressort une extension de l'aire pâtu-·
rée, au fur et à mesure que la saison sèche avance. (M fig.BG/on
am JilI8S.)

Ainsi, lraire pAtur~e A partir de la mare d'Oursi a ét~ est~_

mée à 31.290 ha on N6~e~brej q4.78Q ha-en ~-~J ct ~6~860 ha en
Mai.

4-2-3- ESTII-lATION DES CHARGES DE LA ZONE D'ETUDE AU COURS

DE LA SAISON SECHE.

Les résultats des comptages et des estimations da l'aire p~~

turée à partir de la mare d'Cursi, nous ont permis de calculer lL

eo./.o.



charge de la zone d'étude à différentes dates de la saison
sèchee Nous obtenons ainsi :

entre Septembre et Novembre = 7050 UBT, pour une aire p~­

turée de )1.290 ha, soit 4,4ha 1 UET;

- de Novembre à début ~~rs= 81)0 UBT. pour une aire pâturée
de 44 .. 780 ha, soit 5,5ha / UBT;

- du début Mars à fin ~~i = 6270 UBT, pour une aire p~turée

de 46 .. 860 ha, soit 7,5ha / UBT~

La charge moyenne de la zone au cours de la saison sèche est
de 5,8 ha / UBT.

Cette diminutioh de la charge dans 10 temps, s'explique par
la di~inution du disponible fourrager de la zone au cours de la
saison sèche.

4-2.-4- MODES DE CONDUITE DU TROUPEAU AU COURS DE LA SAISON

SECHE.

Les modes de conduite du troupeau varient d'un éleveur à
l'autre, et d'une période à l'autre.

Au début de la saison sèche, l'éleveur trait les animaux le
oatin. Il les conduit ensuite à la mare. Après l'abreuvement sui
vi d'un long repos, le troupeau est conduit au paturage; pour re­
gagner le campement le soir ( traite du soir). La nuit, le bétail
peut soit stationner au campement, soit pâturer aux alentours,

~ ou repartir en brousse. pâture de nuit).

Au fur et à mesure que la saison sèche avance, l'herbe dimi­
nuant aux alentours. de la mare, l'éleveur conduit son troupeau,
souvent sur de grandes distances, à la recherche de pâturages
plus abondants. C'est alors que le bétail s'abreuve une fois tous
les deux jours, en même te'L1ps que la traite se fait plus rare (
une traite par jour et de noobreuses vaches nons traités).

Tout le long de la saison sèche, la plupart des troupeaux
sont gardés.

Nous avons ~u ainsi les schémas de conduite suivants au
cours de la saison sèche :

Début de saison sèche =.
+ Bovins = ( abreuvement tous les jours)

Campement--~ mare ~p~ture de jour >
(traite du matin) (abr0uvement

et repos)

Campement- ----------J) ps'ture de nuit------)~campement
(traite du soir et (traite du

repos) matin)

+ Petits ruminants ( abreuvement tous les jours)

... / ...



Campement ) mare _. :)pâturage __:;campement
(abr?uvement (repos)

et repos)
Pleine saison sèche.

+ Abreuvement tou~ les jours

++ Bovins

CaEClpement ) mar e

(abreuvement
et repos)

ment ~Pâturb-Ele "rtu~ t - ""--__--- :> car.1pement

(repos) (repos)

++ retits runiants

22

Campe!nent--- . )~are ---~---_.~__~- campement

(abreuvement,pâture,re~Qü)

+ Abreuveffient un jour sur deux.

++ Bovins.

(repos)

- Jour d'abreuvement( campement éloigné de la ~e)

Camper.nent " '-la""e;;.1..1 ...... _

(abreuveoent
repos)

) pâture de· jour

et

pement ._~ pâture de nuit ,, ') ca':!iperaent

(repos) (repos)

Jour de non abreuvement (ca~pement éloigné de la
r.1are

••• 1•••



Campement ,----,~pâture de jO~~ 7r~;~~)

nent--~ )pâture de nuit , __,__..)campeoent
(repos)

++ Petits . 'rur:rinants.

- Jour d'abreuvement

2.)

C amper.:1ent , .) r,lar e -:-__~ ')

(abreuveuent,pâture et
repos)

- Jour de non abreuvenent.

ca::lpement
(repos)

Cllmpenent -__~ .., ) pâturage- --__ '.> camper!lent

(renos)

Signalons qu'en début de saison sèche, certaines
ethnies ne laissent pas pâturer leurs ani~aux sur la
mare (herbe verte).

4.2-5- DE~qADATION DE LA 3IOI~SSE ET CHARGE ~~

BETAIL = ESSAI DE 3 l LAN •

Au cours de la saison sèche, co~ne nous l'avons
dit, la dégradation de la biomasse n'est pas seule&
ment dde au broutage et au piétinement par le bétail.

Elle intègre d'autres facteurs que nous n'avons
pas pris en conpte.

Afin de pouvoir nettre en correspondance dégra­
dation de la biomasse et charge en bétail, nous avons
considéré qu'en Septe8bre, la charge et l'aire pâtu­
rée étaient sensiblement les D~r.IeS qu'en Nover.lbre.

A partir des différentes dates d'estimations de
la bio~asse, de la charge en bétail et de l'aire pâ­
turée, nous avons pu calculer la perte de ~atière sè­
cha par TmT et Dur "jour. NOU3'obtcnonG ainsi

... / ...



- du 7 Septenbre 1980 au 26 Novembre 1980

17.988 T}5 perdues, pour une charge de 7050 UBT, soit
)1, 9kgr-ili/UBT : j ;

- du 26 Novembre au ) vhrs 1981 = 11.2)2 TI~ per
dues, pour 8130 UBT co~~e charge, soit 14,2 kg~~/UBT/

j;

- du J Mars au 21 !"lai 1981= 4.493 TI1S perdues,
pour une charge de 6.270 OOT, soit 9kgNS/UBT/j;

- Nous obtenons en !::.loyenne 18, 4kb'I1S/UBT j, comr,1e
perte au cours de la saison sèche.

Or, les normes courra~Y~ent adLùses (TOUTAIN et
LHOSTE, BOUDET) donnent une moyenne de 6,25kgr~, coo­
me consommation journalière G'un UBT. Nous pouvons
donc estiner, pour les trois périodes concernées,
les pourcentages de conso~lation effective suivants:

w de S,ept,embre à Novembre: 2C'%;

- de Novembre à ~~s 44%;

- de Mars à Hai

soit en moyenne 44% au cours de la saison sèche.

De ces chiffres, il ressort que la part de la
conso~ation r~elle se rev~le d'autant plus forte,
que le disponiblo fourrager est faible. La part des
autres facteurs, de dégradation semble donc surtout
très i~portante en début de saison sèche.

Le pourcentage de consoo41ation effective d'un
pâturage sahélien généralement ad~:ris : 35 à 40 %
(TourAIN et LHOSTE, 1978) s'avère globalement assez
proche de ce que nous trouvons en moyenne au cours de
la saison sèche. Néalli~oins, les pertes enregistrées
entre Septeobre et NoveLlbre, ser.1blent extrêr.1el~ent for
tes, et ont peut-~tre été sur-esti~ées, à cause de
llentrntne~ent U'ur-c partie do là' iltièr,~ pnr 10 vent
nccuoultütion sur les obs~acloG non nond~s; ou par in
corporation au 301 etc 44.~

,
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Cependant, il est à signaler que les dern~o~

estioations ayant été faites en Mai, on sous- es"
tine la conso~mation totale, puisqu'il reste envi­
ron 2 r:1ois de consotnr:lation à assurer. Il est proba­
ble que le taux de consorJnation effective sur l'en­
seable de la saison sèche G'établit à environ 500/0.

5- CONCLUSION.

Cette étude a permis:

- d'évaluer et de suivre l'évolution du dispo­
nible fourrager autour de la oare d'Oursi, au cours
de la saison sèche (cf fig 3, 4, 6 ct 8 en annexes).

- d'estioer la charge de la zone, à différentes
dates de la m~me période.

La connaissance de cos deux éléments, est d'une
i~portance capitale pour le pustorialiste désirant
rationaliser l'exploitation des pâturages. En effet,
aucun anénage~ent d'un espace pastoral, n'est envi­
sageable, sans la connaissance au préalable, des
disponibilités fourragères et de la charze de l'es­
pace en question.

Les charges obtenues dans la zone au cours de
la saison sèche (4,4ha/UBT en Novembre, 5,5ha/UBT
en l'~rs et 7,8ha/UBT en Ymi), pernettent do conclure
que la zone est surchargée, compte- tenu de son ni.
veau de production. Cette surcharge entraîne un sur­
pâturage et une dégradation de la végétation et des
sols,nota~~ent aux alentours des points d'eau; d'où
l'apparition de grands espaces dénudés en saison sè­
che, la dune dl Oursi en étant l'exe!:1ple le plus spec
taculaire.

Ccpe~dant, la ~éthodologie d'estiDation de la
bior;Jasse n'échappe pas aux criti que

ü
.. En effet, elle

ne tient pas coopte de la bio~asse ligneuse (pâtura­
ge arboré et arbustif' qui constitue cependant un ap­
point de oatières azotées pour les aninaux en saison
sèche, nota~~ent en ce qui concerne les caprins.
~ ( • ) e
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Par ailleurs, l'esti~ation du disponible four­
rager de la zone, a été faite à partir du photoplan
de TOUTAIN, réalisé. depuis'1976. On peut s'attendre
à des modifications quant & la configuration de cer­
taines formationo végétales; notac~~ent des champs et
jachères; d'autant plus qu'on assiste à une exten'sion
du dOwaine cultiv~.

L'utilisation d'un photop nn plus à jour, perllUt­
trai t de l:'.ieux appréhender ce probler.:w.

Enfin, la r..éthode des cO~:1ptages directs du bétail
ne donne pas l'effectif exact de tout le bétail s'a­
breuvant à la ~are. Elle pourrait ~trc complétée par .
la prise de photographies aériennes, pendant les pério
des de fortes concentrations d'aninaux dans la zone.

Il n'en dercwure pas Idoins que les méthodes adop­
tées ont per~is d'analyser conjointement l'évolution
du disponible fourrager herbacé et de la charge en bé­
tail, autour de la oare d'Oursi au cours d'une saison
sèche complète, le résultat le plus important étant
sans doute la ,use en#évidence du taux de consomnation
effective différentiel en fonction de la disponibilité
fourragère tloyenne à l'unité de surface./ ..

~., ,.
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Tableau 5 - Donn~es de base pour l'estimation de la biomasse
(7 septembre 1980~) .

Groupe- Numéro Teneur Biomasse Inter- Précision Indice Moyenne
ments des en ma- (gMS/m2 ) valle moyenne d'hété pondérée

- sites tière de con- (%) rogéné à la sur...
sèche'%) fiance ité(Ih face

(1 - C) gMs/m2
p=0,05 1

. , 1. ' ..

j 0,56Mes 1 32 ' 315,7 32,S 10,3-2 24 349,0 17;2 i 332,4

spt
1

3 2.4 171,0 16,7 9,8 10 ,1)2 .. \

1 i
3 b 29,5 244,3 30,2 12,4 0,75 1 199,6

Sptz 4 34,7 137,3 20,e 15,1 0,83
5 32 103,9 18 9 18,3 1,0. . ,
6 33 1$6,1 22,4 14,8 ° 18 127,9,
6 b 32 118,0 14,6 12,4 o 58,

Cdc 7 30 106,3 28,8 27,1 1,49
7 b 33 95,3 8,7 9,2 10,SO 101,0
8 34,5 97,0 10,7 11,1 10,61

1

Ams g 33 121;2 16,~ ,1~.,7 1 0 ,75
9 b 33 135,2 29,3 21,7 1 t 19 121,4
9 t 33 98,0 34 34,7 1 '90

.

." , . L .t

. .
. ';'1,53·

...

Cee-Cep 10 33 82;7 .' 23,1 ,27 9
15:0

1 ,
11 34 138' 3 20 8 '0 82, . , 1 ,

12 30 107,6 25,4 23,6- : 1.,29
1

95,2
13 33 9.5 8 26 6 27,8 1 1,!$2'.. , . ,

113 t 44 '54,0 14,9 27,6 1 1 , Si
.. . '..'"

T3,17
,

Sgr 14
1

34 20,9 i 10,5 50,1
15 46 73,4 ! 21,9 29,8 l' .

1 1. 89
i

. , '

16 35 6!5,1 20 8
!

31 9 'I? ,02 BQ 4.. 1 . . , , . ,
17 36 fi ..59) 3 ! 21,3 35 8; 2 27. ., ..... . , ,
18 31 84,5 1 25,7 .30,4 1,,921 i.1... . .. - , . -.. - . , . .. - . ... . -- .. .. ,. . '.. .' . - . . ,

19
,

4S,5 ! 2,88Syl

1

32 22;2 i 10,1 !

20 47 102,5 1 41,1 j 40,0 ; 2' 53. , .
! ','21 40 62,3 18,1 29,9 Il ;83 61,9

22 ! 38 47,4
1

16,4 , 34,61 1 2,19i '.'

23 41,6 54,0 21?~
,

39,4~ 1 : ; 2,49 r
i
1

., . -.... r . .' .' ~ .- r . " . ."" . ..

Asc 25 1 49 38,4 17,7 ~ 46,2 2,92
26

1

37 1 49,8 ! 21·; ;2 42,9 2,35
27 41

,
4~,3

1 13,3 29,4- 1,86 48 ;2! 1 , ,

28 1 50 61,J 1 19'0 31 ° 1,96
1: .

' ., ,

r .. k •• _ .. .. .. . .
1J 33 4Q 69,8 1,0,9 28,6 ! 1 57 ,

34
1 ,

145 83,1.-
1

35,5 42,7 1 2,70 76,5
\.. 'p- .... ,- " '0

~ in, GROUZ!SM., LEGRAND Ph., QUILFEN J.P., 1981, Production annuelle
au niveau du bassin versant de la mare d'Oursi~ Synthèses (en
préparation).
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Tableau 6 - Données ,de bas'~pour l 'estimation de la biomAsse
(26 Novembre 19f>o~ ).

, "
~ , -' .

j " . ,
'.

Groupe- Numero Teneur B:l.nr;laDS~ Ifiter- -Prêci- Indice hoyeIUle
monts des ên (gi<iS/rn2 )

~

d'iiété-valle ciou- pondérée-sites matière 1 de moye.tùlG rogénéi à la surfa
, , 0 1 l",,,nnan. (~) t~(IH) ZUs/r.12secne/O ce

, ce(I-C)
"

'. p=Q,05 !
1 •

" 1

j + ,
},ies l' r,4' Z07,20 67,10 1 )2,4'0 2,05.;"v -

2 3,41 176·,80 23,20 1 13, 10 0,80 192,0.- '

..-:- n

Spt 1 3 94,16 31,70 1L.:: f'''''' 44,20 2,80'''~

3b 96,6 75,40 27,00 35,80 ~',JO 48,7
......

::- '* 92,06 30,05 H,9 ,29,60 1,90
1St"

..
5 92,0 69,30 17,9°125,40 1.. çO,p 27

-,- 6 93, Q 55,70 14,401 25,80 1,60 53' ,3
.-6b 93,0 45,20 ~ 9,40 20,80 1,30 -

-. ., -
", , . l'

7 92,80 . 38 ,70 8,20 21,20 1,30 -.f.

Cde 7b 93,80 1 39,50 16,00 40,50 2 t 60 '''2.'1'
" 8 93,76 51,70 7,50 14,50 o t 90,'. .'-

9 94,50 78,80 13,30 16,90 1,10
Ama. 9b 94,50 62,00 10,00 16,10 1,01 61'9'.. ,

9t 94,50 41,50 9,10 21,90 i 1,40....
.

... ~" ..

10 92,77 40,00 16,20 40,50 2,60
11 94 ,00 62,40 20,40 32,70 2,06

Cee-Cep 12 93,87 30,60 13,00 42,50 2,70 3e', '7
13 91 ,38 59,60 25,10 42,10 2,70
13t 94,50 50,70 25,60 50,50 3 20 ..,.

/
.~

..

14 93,74 16,30 14,10 86,50 5,.$0
..
..j ..

15 92,72 14,50 5,40 37,20:' 2 j5 ,,, .. ' " .., .

Sgr 16 94 ,25 24,60 17,00 69,10 4,37 ~d 0,
17 93,00 26,80

1
10,40 38,80 2,45

18 94 ,80 25,80 21,90 84,90 5,37

:

19 93,91 8,90 4,5°1 50 ,60 3,20
20 92,57 20,70 6,80 32,80 2,07

1
Sgl 21 96,00 2.~ ,90 8,40 33,70 2,13 28,8

22 93,00 J8,70 24,80 64,,10
1

4,05
23 93.74 . 29,.60 15.,50 52,40 3,31

25 93,00 26,30
j

9, 10~:3~4 ,60 2,191

26 95,70 23,20 7,4°IJJ,90 2,01
Ase 27 94 ,00 30,50 13,70,44,30 2,84 30,3

28 9~,00 37,60 16,80 44,70 2,83

, ,

'i,

33 96 ,46- 2;.1...80 10,50 48,20 3,05
J

-1. ..

1
31,41 34 95,00 1 41,10 1671 4°: 39,30 2,52! i

1 i
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Tableau 7 - Données de base pour 11 esti.::-:.ation de la binmasse

( 3 (~ar s 198 1 )

t

i\

Grf'upe ... Numerni Teneur 9i n massc Inter ;Précisinn Indice IJlo ye!lJle
r:1ents des 1 en ( gl'iS, 1:12 valle~Doyenne d'hété- ~("lndérée

si tesl t' ,
m~ .1 ere de c('\n f (%) r o"(énéi a la sur-

I
seche riance ' té IH) face

(I~C) 1

;

(%) ghs/rtl2

p=O,05

1 93;00 139,80 :35,10 ?.5,10 1,58
Nes 2 92,00 101,40 12,1.0 11,90 0,75 120,60

1

13 1 95,00 20,60 7,40 35,90 2" ~7
Spt .

3b
j

97,00 60,20 18,60 1 30,90 1,95 36,00- 1
i

4 24,20
~

93,00 8,50 i 30,90 2,21
5 94 ,00 28,60 7,10 i 35,10 1,56

Spt 2 6 ; 95,00 36,10 9,20
!

2.'i , 80 1,61 31,20
i

6b 1 94,00 30,::'0 7,40 25,50 1,53
1

1

i
1 !

24,207

1

94,00 27,90 7,50
1

1,70
Cde 7b 9l.J:,oo 32,60 6,80 26,90 1,32 31,70

8 94,00 35,00 7,40 20,90 1,33

1

11
9 95,00 28,70 7,2.0 , 21,10 1,59

1 Ams 9b 95,00 26,60 12,00 25,20 2,86 27,80
1
1 9t 95,00 27,70 5,60 45,30 1,27

i

10 1

95,00 34,00
1

13,30
1

20,2.0 2,l.J:7i
11 1 95,00 2l.J:,30 11,10 1 39,10 ?,89

i
Cee-Cel 12 i 94 ,00 14,60 6,70

1
1.t5,70 2,90 20,20,

13 94,00 21,20 7,70 1 45,90 ?,29
13t 96,00 16,00 6,70 36,30

r
2 64,

14 96,00 J 5,20 2.,60 ~1.~~J.16
15 94 ,00 j 8,80 3, 10 50,00 1 2,65

Sgr 1 16 95,00 12,l.J:O 8,90 ! 42,00 1 4,5 4 8,90,
17 1 94 ,40 ; 9,60 4,00 '71,80 2,63
18 96,00 15,00 8,90 41,70 3,75 1

19 1 94,00 1 5,30 3,80 71,70 4,53
~o 1 94 ,00 ! 8,30 ; 4,00 48,20 3,04

f
i \.

Sgl 21 96,50 j 11,40 5,40 47,40 2,99 9,60
22 94 ,00

,
8,80 8,80 50,00 3, 16

l

1
1

1

23 94,50 17,10 '*,50 51,50 3,25
1 1i

1
25 94 ,00 t 13,80 1 4,50 3;.!, ,60 2,06

1
2.6 96,00 15,00 8,60 1. 57,30 3,62 16,20

1

Ase
~é 95,00 15 ,~o 6 ~o 41,90 2,64

95,00 20,0 0' -;;° 43,70 2,76.1 , .L

33 96,00 ! 10,50 5,20 49,50 3,131
1 ! 1

1

i 1 1

J 34 i 96,00 1 15,40 1 5,30 30,40 1 ::'.,17 13, oc
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Tableaü'8 - Données de base pour l'e~timation de la bioma~se
( 21 Hai 1981) i

- i
_.

1 ! 1
Groupe- Numer" Teneur Biomasse Inter- Précisinnl Indice Ivioyerme

(gJViS/m2
~ ~

ments des en valle moyenne

1

d'hété-. P0ndérée
sites matière de c('n- (% ) rogénéi à la sur··

sèche fiance té(IH) face
(% ) (I-C) gNs/r'12

p=O,05

r

1

1 93,00 1 84,40 ±12, 10 14,30 0,90!î1es 2 93,00 i 76 ,10 9,10 11,90 0,75 80,25
(

i,

1
) 3 \93,00 18,40 5,90 32,06 2,02

1
Spt

l 3b 94 ,00 23,90 1 7,60 31,80 2,01 20,54
1 :

i
1

1

1

t
4 7,50 0,4793,00 15,90 f 1,20

Spt" 5 1 94 ,00 17,30 1,80
1

10,40

1

0,65
~ r 94 ,00 2,1,60 2,40 11,11 0,70 20,030

6b r 94 , 00 21,80 1,80 1 8,25 0,52
1

j
94 ,00 13,80 1,80 13,04 0,827 !

Cde 7b 93,00 21,30 1,10
1

5,16 0,32 19,50
8 94 ,00 25,10 3,80 15,13 0,95

1
.. -

9 1 94 ,00 18,40 1,40 7,60 1 0,48
1

1
Ams 9b 94 ,00 17,60 1,10 6,25 0,39 18,PO

1
9t 194 ,00 17,50 1,40 8,00 0,50,

, -
1

1,80 0,6010 194, 00 19,00

1

9,50 .,

11 95,00
1

18,20 1 2,10 11,17 0,70
Cee-Cep 12 93,00 6,60 1,70 25,75 1,62

13 193,00
1

8,40 1,20 ( 14,30 0,90 11,72!

13t i 95,00 9,00 1,30 14,44 i 0,91
i [ )

14
1

93 '°° f. 3,00 1,00 1 33,33 2,10 1
15 94 ,00 2,20 1,50 1 68,18 4,31 i

Sgr 16 1 96 ,00 6,80 1,20 i 17,64 1,11
1

1

17 1 93 ,00 3,60 0,60 1 16,66 1,05 \ •.:to .'1 ,
18 193,00 8,40 0,70 1 8,33 0,52 t

,
1

19 93,00 2,30 1,30
i

5 6 ,52 3,57
20 93,00 3,40 1,40 ! 41,17 2,60

Sgl 21 :93,00 8,20
1

0,60
1

7,31 0,46 413~~ .: i
22 )93,00 2,80 0,70 25,00 1,58
23 94 ,00 6,80 0,90

1
13,33 0,83

11

192 ,00
1

1
25 1 8,20

1
2, ,00 24,39 1,54

Ase 26
1
94

'00 1
9,00 0,80 10,00 0,63 1 ..

27 95,00 6,50 1,30 20,00 1,26 1 a,~o 1
28 94 ,00 1 14,40 1,90 13, 19 0,83 ii 1 l

1 JJ
93,00 4,2.0

1
1,30

1
30,95 1,9S

J , 1

! 1

6,30 1 1,00
1

15,87
1

1,00 1 i134 93,00 1
1

.57 ~.." !! ! 1 -! ~

1 1 1 1 !,
1

j
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1

1

Tableau 9 - Diapnnibilités f0urragères au ~axiouD de végétatinn;
( GROUZIS, LEGRAND, QUILFEN, 1981)

f

i
Groupements

1

Superficie (en ha)
!

DisPnnible fnur-
rager ( Tt1S )

Ams -..3 115 4 oCj7 .
Ase 3 393 1 635

Sgl 1 367 846

Sgr ll: 315 2 175

Spt 1 136 271

Spt 2 2 728 3 489

Cde 2 477 2 472

Cee- Cep 1 JJ5 1 271

Ase 464 223

Asg 415 200
1

Ces 1 364 1 998

IR .. IL 757 240

J 969 740

C 2 598 3 377

!vles 288 957

îlJJs 3 555 11 817

Csd 868 826

Cdo 218 220

Frs 23 46

1Centre-mare 645 0
l·

TOTAU",,{ 31.290
1

36.930



Tableau = 10 - Disponibilités fnurragères en Novembre ..

Superficie(ha)
!

Disp0nible f()ur:..~ager('I'l'§)

1

Ams

Ase

Sgl

Sgr

Spt
1

Spt
2

Cee-Cep

Cde

3 375

3 393

1 367

/± 315

136

2 728

1 335

2 477

2 089

1 028

863

66

51?

1 052

Ase 1~O

Asg

Ces

IR- IL

Je

415

1 36'±

757

969

125

528

97

C .. 2 598

Nes 288 553

Mbs 3 555

Csd 868 336

Cdo 218 93

Frs 23 11

310 290TOTAUX

1

____C_e_n_t_r_e_-_~1_a_r_e_+-~-6lt5~~--._~~_~+\~ O ~,._J.

1



Tableau -11 - Disponibilités f0urragères en ~mrs.

, ,

Gr 0upements Superficie (ha)
1

Disp0nible f0urrager (TlviS) 1
1

Aras 5 305 1 475 1

1Ase 3 610 584

Sgl 3 600 346

Sgr 4- 835 430

Spt
1

1 019 367

Spt 3 925 1 2242

Cdc 2 821 894 1
,

Cee-Cep 2 840 574
1

004 162Asc 1
1
1

Asg 653 106

Ces 1 364 276

IR-IL 3 627 244
1

Jo 1 ~~O 177 1

Co 3 220 1 088

t,'les 2B'],
.

347

l-'fos 3 555 4. 287

1Csd 868 175
1

Cdo 218 69

Frs 23 8

Centre-marej 645 0
,

TOTAUX 44.780 ! 12.834



Tableau 12 - Disponibilités f0urra~ères en ~~i.

1 i

Gr"uper:Jent;:; Superficie (ha) Dispnnible Înurrager(T1-:lS )'

Ams 5 3ô5 955 1

Ase 3 658 314

Sgl 3 770 162

Sgr 5 435 234

Cde 2 820 550

Spt 1 1 186 243

Spt2 3 970 794

Cee"':Cep 2 910 341

Ase 1 004 86

Asg 653 56

Cen 1 419 166
1

IR-IL 3 627 142 1
1

J 1 694 89

C 3 813 0

Hes 288 231

555
,... 853 1Hbs 3 1'..:'

1

Csd 868 102

Cdo 218 43

Frs 23 5

1Centre-mare 645 0
1

TOTAUX
1

46 .. 860 7.366 1
l
1



Tableau 13 - Tableaurecapitulatif du disponible fnurrager de

Septembre à l'lai.

GrnUpE Se~tembre! N0vem~re li ~r1 Nai 1
i

ments
1

f Sur-
l'

Binmasse Binmas iSurfo- Binmas- Sur- Binmasse
(TI,iS )

1

face se (TYlS) lce(ha) se(TlYS) face (T:fviS )

(ha)
1

(ha)

< !
Ams 4097 3375 2089 i 5305 1475 5305 955
Ase 1635 3393 i

1028 13610 584 3658 314
846 1367

;

394 13600 346 162Sgl 3770
1

1
Sgr 2175 4315 i 863

1
4835 430 5435 234i.

Cdc 2472 2477 1 1052
1
2821 894 2820 550

~ ~

Spt 1 271
;1

136 ! 66 11019 367 1186 243
!
; i

Spt 3489 i 2728 1454 1'3925 1224 3970 794:2 !

Cee-Cep 1271 i 1335 .. 517 \2840 574 2910 341

Asc 223 4:64: .. 140 :1004: 162 1004: 86
1
1

Asg 200 4: 15 125 653 106 653 56
i

1

Ces 1998 1364 .. 528 1364 276 1419 166

IR-IL 240 757 97 3627 244 3627 142
",

J 740 969 .. 304: ~360 177 1694 89
!

C 3377 2598 .. 2465 3220 1088 3813 0
1,

Nes 957 288 553 288 347 .. 288 231
1

!
1

Mbs 11817 3555 .. 6826 3555 4287 3555 28531

1
1

Csà 1 826 868 336 868 175 868 102
1

1
1

Cdo 220 218 93 218 69 218 43
1

Frs 46 23 11 23 8 23 5 1
1

1

J

!Centre-
mare 0 645 0 645 0 645 1 0

1 ,

1

36 .. 930
1

44.780 12,,834\ 46860 7.366TOTAUX i 31.290 : 18.94:2\
1 .. L ! i1
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Fig. 12

COURBES D'EVOLUTION DE LA BIOMASSE

GROUPEMENT Spt2 SiTES 4, S, 6 ET 6 b
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Fig. 16

COURBES D'EVOLUTION DE LA BIOMASSE

GROUPEMENT S9'"_SITES 14, 1S, 16, 17 ET 18
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